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que 
i i w a m i B * créer sur las 
la terre ua droit * toua eaux qahnvaient 
«stasette**; estapaaian», ai osa*» vieille 
habitude eajaaaa—j%»»t « luetoin an s a -
Tisait, p « r m * S f « i l ls M m , é> la re-
aaaatrs eo vigssma. tett», » aarail il asaac 
d'audience» <*» fi «gratta «alits, pour con
vaincre cas ttaurt-da-tajan de la aécesaité 
da l'immoler à In lot easMsaiiste d'aujour
d'hui ? (Apasteudteataataa** 4 l'srtre 1 e-
gauohe). 

Je continus 
5e cireonsi 

ries à boutei 
aot,le repos as 
traut. » 

Plus loin : • Les 
tant revenir tangua, eut 
,»reuties pour pester te» 
«il*... » 

« Lan patrons d« cet teins petits arêtiers 
• • c e n t encore sue leurs apprentis fassent 
le rangement dea ateliers le jcar de 
repos » 
. « Daa» laa fasrasass de margarine, ta» 
anftats et laa «is—«« sent occupe» te <b-
asauohe jusqu'à midi pour l'emballage dea 

ique 1 

1 verre-
•tea fours à 

n'eaUpas pra-

et coatu Haras 
nche» leur» ap-

andes en 

' . Ï Ï S ' . . . ? ! ? - * ! lanaonsouM'er a volons*, «t vous eosspre-
>nana«euoai a « a la nesatrsité de mettre un arrêt, s u l a a * u •natsajae «ras) de tateaté, une lijuito t cessa anahre-

«»> l i i * r« ta i an I r d . P i l s 
laatrieajaî). - Dan» les petjtaa 

• Uaj «errata»neasbro dfenf 
osante*sjajrJaadrsn 4 a» coi 
adllejajan, s«ta eitumtevte d 
du djSmanche. 

Ta5a»aa»»r 
tèré, Latre-1 
industries, ateliers de couture, de modes 
de) i.iarachalene, da aellerie, on con 
tinue à employer, la dimanche, lea en
fants à faire des cours es ou t ranger les 
otalier*,» 

Autres violations de la loi 
Ket-il maintenant nécessaire après 

vous avoir promené» à travers la viola-
lion paraiiisiita «*»•» naaav U date, nanti-
dienne dea prêter rph on» de ta loi. pres
criptions que>'»pxyaltar«a vitetea, d'ejoater 
que les autre», aaslan ont sont d'esdre 
•ecendaire, as aaat pas 
•asejf 

Le cerUticat £*tadea, par ananipia : 
€ u » laa» aotaasr asgaaea que dans sa 

coneeriptioa. gfnatanrs, e« "tes «ongn 
uisto* delivrtutann —malts ans pièce gui 
oomtna aspect extérieur, reaseatble A s'y 
aatasendae anaastâmaat d'études pruaauee 
vèrrlabia, cerlsins «tmreo n'y sont brome*» 
taUeaeaaU «aie» ans, ans as présent»*»;* 
de natta psean, aaaliat dan livrais • Usa 
enfanta egea.de aaaanndntsvinaaaa *.Pngn 
H» du rapport de fa commission sundneare 
du travail. 

c Wneat an rartWtaal seaiiteaj, lu-on dans 
le aatana dacaaaent,, aa dafiaeawan eeessnn-
tra encore ocaoeeep d» élfasaftls ; «I ten
dra un délai aaaeaJong pnar feisaoteerrar 
compieUcn. nt cet m aranesaptioo ». 

Ha ce qui toaebe feassann naddionl une 
les iaapecteir < ongle droit ua reguérir, il» 
avonant sox-ntàssaa qu'il* u a«ent msanis \ 
de ce droit, et Un ayant«nt T—m-at. 
aaîveueat . je «ferai sens rj niq»sai—t : 
• Non» «réteroaaanan antoastre dueele-
saent avec las p attisa» a 

S» vous ara» ne m sas dan insnerienre An 
travail pour qu ito«/«atrad»nioir««l«m«al 
nvec U s palreoa. aine n'est heeoiat do re
chercher poareao» «t «omesent les lote 
ainsi ayarrtïis n'eut jsni i i j dtd aaatiejyaeaa. 
t Trun ninn ! Use bien I 4 i'eatrejpe g an 
eae.) 

"* Las) inapectaane ont encore rencontra an 
«eruua g«in**e eVsnfnnt» non menm 4a 
hvrat paaaorOi(ksi Je lai. • Uee livrets, di-
onotMo.aeuatedauvr'eatdee mXaatsau 
disaina datanata ans, bina g a t u ne fas-
eeat mante n» de» l a a i i a l détaxas ar*-
wainsn nt du 1 triait et as, eVeai. » 

Usant ana najalias et 4 laa^niiaga.naar 
01 snsvasy l i m usai 4 naâtlee aoassa 
aieaa. aax H a i e s »aa aaajartnunWaa, ont 
du m kivear Isa inss sntsnrs» Us ont dt 
reinattfi g i i f i t i s i afnraotetragirtrea 
• m indmatràtln, eaato ajeaient ; • Deaenae 
»s«er oeaetlluiaas > 

Ira anal dvoet tee iaaaeevanra ont-ils en
gagé les aoaaeas da la nation T OU doae 
est leur droit de créer un supplément de 
dépannes ponskeyson non* éviter a<u fabn-
caata aux pnSroaa les fraie leur incom
bant 4e par m te. I 

Un mspertenr «sente . « C» quia'extaute 
moine encova, eVet Mlnvoi é t'inspectsur 
et t ta aanirv» é aaasemplatrv dea tableaux 
inliqaant In rdnaraNtoa Jea benraa ds 
trsvail et dea noaroe de repoe 1 

Ost toute la loi est là. si voua aa aavsz 
pss comment ne répartit le treveiU le mo
ment où il oonwance, le momsat au U 
•nit t aualle neare eenrvnnnnt las repas. 
T^OS n avez uneaa contrôle, anauas noasi-
billté de contrôle ; vone «me réduits é ne-
eepatr comme parole dVeangale la parole 
patronale. Or, qaa noaa noprand-on f (due 
pour avoir ces 'loenmenie indispensables, 
c cert uns in<peetenrs et tnspeetfrcea ont 
dd prendre le parti da remplir «ua-méwas 
les UDleaus,soas In dictée aa l'iadantatas». 
(BxesnnialtoBa è l'sslreese «ouobs;. Au
tant confier l'eaecatioa de la loi mita con
tre les ei'Pioyenrs, aux employeurs eus» 

•saean3re 
éoeL!n m. 

. . - o n s t n s M c c _ 
tant et Utai>aae tantes les tain anavoas 
aaena »aaa> Isa ans ont aaav ssnaasnié 

les autres (^ 
Voter une loi de protection ouvrière, 

c'eet reconnaître les classes. (F.xclnsan-
tions au ceotre.i 

Oui, le jour où vous votez une paaaaVe 
loi. vous affirmez qu'il y a une classa ea> 
ptimée, exploitée, qu-il y a de* bnatmsa 
no nos se dont rien, ne se possédant paa 
ettx-aaetaea, réduits, pour ne pas mourir, 

. * U vante quotidianoe de leur force de tra
vail et iaeapabUa, par suite, 4e te défen
dre, da défendre laars femmes et leur* 
enfants, aoosséo par la faim sar le mar
ché du travail et a la merci d autres hom-

nt tout, oasjnpin, qni pei 

daaa sstt» sainte ieysa-
•'aawe de attHea social oit voua voua corn-

l*. Lette des Classes 
Vgne voue oaat inesa nier lea aasseasV 

° n V 2 K * * ! " ¥ * * •<>•>'tur la Révolution 
de ITém qeu sas) aurait suppriaaaas, soit 
sur v(^r«gaanr dalles voir disaaaaaVe. gt 
ces csneaes gamatent tellimeoi ta milieu 

leurautonomasaaa cons-

_ie natronsie (ageUuiatioaa sar d*> 
naaabanas — 1res bien. I tria bien 4 l'ea-

4 ce moment, dis-je, vont comprenez. 
Un éclair vous a découvert et illumine 
l'horizon, mais la nuit ne tarde paa à ee 
refaisant daaa vos cerveaux, et après 
avovrétaiioeaana lai aaaentsnUament da 
classa, aa bjveur d'naa -claeoe, contre les 
sppotits de t susrs. voua agitées 00mine ni 
le» «ananas a'aaâataanat paa I 

Lorsqu'il s'agit de la sanction à donner 
4 «aire loi. nnliiia/U qu'alla ne peut créer 
de la liberté poer les employés qn en ré-
deieant la liberté dea employeurs, vous ne 
preaaa nnaaao dea gaosûstios m A M—an 
Mes pour avâsar In réMtaaoe de la 

n'auraient par suite 4 e — n e t «SaâVH «ar- f daas las 01 

B il y aurait des goas pour s'étonner 
que. devant un Etat piétinant ainsi aa pro
pre kn. eofca-ci fut fouMa aaat aéade par 
las indnntrinlsprivés, par tata aas patrons 
de feVanna t C'était fatal. (T«*a bien ! très 
bien» 4 l'eztrême gauche). 

Les Industriels de Hord et 
M.Lebon 

Oa a « é pluav «pin. Il e'set trouvé ua 
minJatrade la rTtambUnue. — 4 n'y a 
ds eela bsan Iramatomaa, «'«tait Vas 
istsaiOn. — pour «Unr 14-bas.daM l'a 
industriel du Nord, en tournée 4 Lille, 
RouUaix, Tourcoing, tenir la langage» sui
vant — cm! cno'ant naa mai eyai ma ferai 
l'interprète Je sa pennés, parce qa'on 
pourrait m accuser de U danatare.r.malgrô 
moi C'est la chambre syndicale . n*rdonl 
la chambre de commerce, — une aaabre 
syndicale, ça n'aurait pas d'autorité tel. — 
ces t In chamore da caanmeooa de Tour
coing; qui «a noaa raaaatar l'eataevue qui 
a eu lieu entre l'ancien ministre du com
merce, M. André Lebon, M les délégués da 
sraad patronal do Nord. 

r t a * . ! 
aapérer 
velle loi 

rieur naur en I 
voua fait? RM 
mis eu denorf 
assassin' 
sont aa 
couvert « 
deaoliee, 
eaaavre ot 

astatera de l'inté-
l'aaho. — qu'avez-
it ce meurtre com-
.devant net enfant 

«roaealatioas (égalée 
ssnna, vous avez 
«art commiaanare 

Ce n'était qn*»» 
lus. «t cela ne coenats 

à Vv.~ ' 

svért. 

le ministre répond qu'il n'y a pas à 
ir daaossibilite de refaire une nou-

aiaiatani de haut et da tons, par00 qaa 
détaamao dan moyens da vie etde prooae-
Hoo» C'eet «Ma la vantante et aniqoo eon-
veresai.aans l'ordre poli tiqua comme daaa 
l'ordaa aoeaonuquo, et voua n'êtes ie> que 
danala masare 04 vont la ssali inanzeela 
et set privilèges. Vous croyez peut-étaa 
gouverner, et efest esta qm voua domina 
avev,eoamerahéd« la Bourse, «a Modalité 
anaaniars» indosnrlafie et cou—«1 main, eo 
cou waat d« l'iatérét national. Derrière eo 
(raaat n « t il nfy a on'aa intérêt de «taaaa 

A psme la loi votée, on n'a qu'une idén 
en beat non : aa rsstrsiadre 1 apattanttan 
an laeyoa ee rente menas dsts dadiinnie 

oant.maia naa daa amstroc-
tiunssontdoanéeg aux inoposteursdu tra
vail pour «a i l s usent d'une grand* tolé
rance ( é9gtmuéi"f>nenit aruni«/»es si Cti-
tréme t/mgÊàei k> où il a y a pas dnabos et 
pour qe/aatasauent les yaaz. daas lea in-
duatrier otk le travail ne dépasse pas onze 
tieurea par jour > 

Cette violation a Hélène da la rai par le 
Gouvernement préposé à son obssrva-
non, on l'a tentas «a 4nglet«rre après la 
première Isi de fabrique, «s 1047. Le S 
aoét 18Mk aa névmt paa kg ministre du 
oamnierce.c'était le inioistre de l'intérieur 
gui ae permit, assattH par les réetnasatioan 
patronales, d'écrire aux inspecteurs, non 
naa d» mrasai las yeam. «sa « ««.nlisatnl 
d'appliquer avec modération la lui qui 
égsit «ortie du Parlement l'année précé
dante. Et eavez vous quelle a été la ré 
ponaé do* inspecteurs du travail aa 4 a -

Si je sut* enfer* dans ces détail*. c/«at 
par noaeaaitê;l«'oat •in'il as fallaat pas. 
pour In major té da cette Chambre, proei-
der par vota d'eataiantion; «est qa'M était 
inilispsnsr''* de voua mettre en présence 
du tén.oigfag». de ta dépoaitee. j'allais 
dirs «Vu réqutaitosrn, ta mvasontnira soit 
il. da vos laepeiannn.de ee «al aa dégage 
de 1 nspection telle que vous 1 ave/, orga-
aieé*. 

Pourquoi on s'applique pas 
le loi 

Donc, eelon M ta** J««t« sxaressien da 
rapaortaar «a ta aaoaoalttaa delta «a die-
caeoi«s,ra lot d a t naveasbre ISWtaSMe* 
réellement reetta lettre taorta. Maie *a* 
»eu«-ment porno «aa ta «én«t qui vao* l'a 
tmp***a, et «ai «tatt ddjA • reaaoir «aprt-
me et l s suprém» sanaéa » de la Haailta 
tapitntlrte, y n tatrodiiit eertalrtas diapo • 
sitioaa qui «fevntaat I* rendre inai*outa-
ble et naslnttaitr «tant Mdiraotaatéat ta 
Uieaee-Caire, la istasrs-paaaer «a mstiéro 
desaloHntion oa et tara. 

La* causa* 4 t rastnatatnt qn* j'ai S* 
conatatar tont anl**r*. c # «ont lea ta*«tad 
qui eut fart-enarter tant» In Série dé* loi» 
antariearea. Veti* prn* dMa data» etèelé 
nue I* dèuul Soi «aantaaaf * éenza Jwure* 
îa»oWflea«v>lr««ea) avoir* la* aaalfea *n 
aortid» M tajpabliaaju ém rvvTié*, et «* 
dicrevioi, ton* M* g** 1 «i'»»taieea ont *4 
10M «uceéxlé se awt t fm HoirM *Ê I* taré 
aer ddelrfnsr. Il ««r rrstJ pfu* ejo* l*«nv 
Mortat U n°a yaarsaga»*» atart** estas*-' 
et tee tiainiWe*»* «et pif *• <•**> a** ***s 
ce Mpaort. r»aiai« «no* Mattr-nanie*, 1» 
R »«K*tquo de US*», «taTSt av«tr*t «ti*a*n|it 
de rrer «ang, • vataav «H poar ma **•* 
qu «*n> b«*q illiraav* «M»»+S, ua* teftstaé-
route tout ee qu'il' y a de plua fiaudutea*). 

L'autre I i sur ï nterdrctiin du nrrar-
ehandage n'a p*S né iéfl meifénr - n o u s 
verron*» ton* ê *>,«ar4 oo»aa* i , CaVétr 
que- ta voudrai*» in), «e n'en* *>r****** "ta» 
xaiMta- pT-ic** «*• S»tai d» f-*Mlev «V >» 
façaodom **« »*# pta»*ta*a*u*»l*U* <«>J 
r* «eedraiSt •enaa»»»* le sa* m* taaaax le 
est mon devoir, e'oet voua faire toucha? ém 
dont* — voue «a 
v**u*«e — tSjm 
•Vermèttee twuraa ta» laj# f«*taa 
taisT**J»rd»» S attisa, 

« gftarav 

tratioa pnslinaa; ons ragl«m«al« dinuat, 
Osa. ta ou ta Chambra, où le Partial «ni 
a «étant drt- non. Tonton lea praaenptioaa. 
touasa Iss »oi«r«i«n—» deciééae par voaa 
son* impailésn «a qnatqaa» ligna*, «ta 
réélit*, va«* n Mae ntua ls légi 

' toas n é tas qu'un simple conaatl 
or o ponant «an aoas qu'un règli 

* d « f i n i «tratioa pnbnan* modifie, matai* 
«t anaure 4 valant* Voua nvaa naxaia-
• etan* ; voue avas abdtan* la tantataa 
qui voua était imposas par ta aayflrnge 
universel et par la souvereiueté natioaata 
dont vone «tee fasrpraaaaoB: de toile aorte 
que non loin do fabrique pearroi«nl 
et damaient toute» en libeller w n m 
SStt: 

< Art. 1er — Le travail de nuit est sup-
aruué. ta i«pil« hetdmnnlniref ««t oblige-
Mira 1 oa aa poarra faire travailler suivant 
Id* natvnnrreadatravailleara.qua dix.onn* 
Oit douze heuren. 

< An*. S — Un règlement d'sdmiatstra-
tttai ftanasai aonrr» tnnyoara snaarimer 
t* reaoa aabaoïnndtarn, rétablir 1 
Arar p%rsoua«i peaOaau Mitent 1 
aa'il leur a— «Marirâpons «ntmaatar 
profita^ (TVe* tara '. tri» bien/ i f itaréar 
getanSrgi 

Tel eat I état fidèle. In photographie de 
notre léntalatioa aavriare. 

gtajarre t La voici : 
< Bfonsimirle ministre, vous n'«v«x pas 

de pouvoir dretaterml qai voua aermeUe 
d« suopaanVe le loi. » (ApplaudJaaemeau 
t 1 oxtrémo gauche) 

U n'y a pereit-fl. qu'en France, aoua la 
République, o* le boa plaisir d'unministre 
•ufSoe 4 avpnrimar sur I inj action dM 
eutrnae aae loi déea^rdaMe aux pan-oaa. 
INoavanna «pataadi» evnent») 

Je n ai nos haoein de vous dire «a «Rat, 
que noa anapaataara n'ont pas fait a nt.Le-
noz*In itpunia qne le>« iaapeeteure du tra
vail, tm Ansrletarre, avaient f ùte aa minie-
tr« d« l'intérieur d'alors On leur avtat d«-
msaeade fer m» r me yens i la ont Itasat laa 

ta* Ua** ouvrant, <~*eet pu 

Les Hors le Loi 
Je ne voue éaumérarai pas — voua la 

coanansex aussi bi«a que moi la aéria 
den industries qu'un règlement d'adminis
tration publique a mises sa dehors de In 
Soi. 

le me ornerai t constater que eeUe in
terminable liste d exceptions ne suffit pas 
* vo» inspecteurs et qu'ils arrivent tous 
avec de nouvelle» industries A y inscrira. 
Us ont intsrrogé, pleins d'angoisses, Ita 
emptoyeure: les employeurs mur ont conté 
leurs mi-ère» ; il* mont été profondément 
touchés, et ils viennent t vous en voue di
sant : « Bu réaidé, ceux qu'il s'agit de pro
téger, ce ne sont pas les prolétaires, ce 
sont ceux qui les emploient; voilé les vé
ritable* victimes su secours desquelles il 
eat urgent de se porter, 

Kl ils vous demandent avec confiance 
de faire le plue grand nombre d'heureux 
passible dans la clasae patronale. (Ap
plaudissements a l'extrême gauche.) 

Ma'.s ce n'est pas tout. Gomment donc a 
procédé l'Etat républicain lorsqu'à été vo
tée la loi de 1974 - L'Etat a i l . : « Cette loi 
qui est mon reurre, je ne la reconnais ce 
uend-ttt pas , elle est fionn • pour l'indus
trie privée, pour toutes les usines ; msis 
dans u i ! aiviit-rs. a mol, la loi ne péné
trer* paa : •• Pueaiez-vouale l*etit Caporal, 
oa a* paese pas ! » On fait croiaer ...ette 
«avant la lot. Et c'eat le ministre de lu 

Î;aerre, c'est le ministre de ta marine, c'est 
e ministre ds "industrie, c'eat ls ministre 

da commerce qui, par leur circulaire du 
z9 murs 1877, enlevaient à l'action de la loi 
1 Imprimerie nationale, les fabriques d'ar-
niet, lea ateliers d'équipements militaires, 
les manufactures i; taoac et les autre* 
établissements de IT.tat. De aorte qu'A 
•elTrsait 4*fttreempl0\A. de l'Etat boorgeoi 1. 
d'ètn» «xpliHt* par f'Btat loorsreoie, pour 
ptrJre joaqu'au bénéfice de fa légalité 
btirrgeotse 

Celait «iiiti que se pratiqusii, tvntrt la 
kacre, ce que disait M. Kitxrt de l'Ktat 
pttran modelé; f ré ta i t réellement rEtat 
niuiféle . tnoéSlem flnsôumission t 1* foi, 

: modèle de I ino<5n;8sion contrssa propre 
lea. 

Utsayéz doue de iastifter aae part Me 
«ItiWde oui f'ett cfatlleurt générrl s*e' 
( tppldu-drttérttffhts t r*tfrt>me gsnetre'. 

Ni»««Sr(Jn«vtt.«fiè|fct. la conr tuprênre 
qti é son tatrr, par Uh arrêt en dit e da IV 
feivnar IstH, arrêtait ta loi au ttun de* 
««vroirt et dus éfdijfittementt .te oienfai-
Sénce, i ien uue — c'e^t M, Cor.-on qui i«* 
dcv«tn«lt — • dan» On btfï apparsnt de 

tuteHè e* d* ?ii*itrai*attc*, ptos.rfgr* d'en 
l.-te «nt ae enetie» qtf''me -tpldit tr+n 
r 'grèttaUfé itt fr»v*lf de l'énfartee ». 

l'Wt-egajgg? fleetOa CéVSi g «ta lé *ir-'*4 
<"ed< rirMStare d'*«a*t4ii«». i.'bi«t«e« 
nhré*, *a*aev*Mta> nv>* ptuo ta IcédetW*. 
a*»** certa d*fé**V e**st pas iwoma « u « 
ldi>i«. L'Uat n'est il pas intséVMM «*e>ae 
e» M'ajutM **** eatruvor, *oar atiqrata» 
iédti«o pvno» Kleè ta la loi ? Cette tai«v 
eae»aae le raaetarbda eoaril* itarultntif 
d'aart» ta inawutaetsre» naa ta cdaveii 
diKaStenta*esté ' 1 ta™«*Bta 

etataa de louta raqtameu-
•Sfètav le* .adaetrie* ta 

fc^eanatioa ta» par ua» «ironie ira da 1 
ai. Use téta», le Oa métro «u eeètiaevae, e . 
L ^ a a f a nitatattaa ntapaetaar» «jea le» 

J M W B M B S W « % BtTayttMaaHMFafi l*O#C*vaya,i*aMfvfl|b0«l 

•le 1 sâa let mLe/KM ta* asatatatauro 

yaanet oa nota même dire qaUn avaient 
prie tas devrais, lee ferment biea avant 
l'envoi 4* la oirralaire miatatérielle. A es 
poiat do va» laieaes-ov» voaa maître ea 
preaaaaa d'un mit «al «a dit long «t qai 
rentre abootuvaent daaa la question. q«« 
j ai t trotter aujourd'hui 
Les Inspecteurs du traveil com

plices de le violation de la 
loi. — Au poigne*;* 

Motte, de RouSaix 
Apre» vos* a v a r montré .a compacité 

gouvernementale eoue ea forme judi
ciaire, aoua sa terme «dmtaiaWntiva. 
aooe an terme •âal«.er»eUe, j'ai mma-
teaan* * voaa iataoa«r la complicité de 
l'iaepeclion du travail telle qu'Wle fon«-
boaaa — on ae tanattena* pas — nu-
joerd'nui 

Bt> aaar cola, ta a» oui» pu* «aaoraaear 
aux o t a w s v«vanta aax taasaaes et aax «<»«. la rapport géadral da 

poer réciter, tenta ar» sous 
«* camp data aaèato «pprlh—il—,1a le « n 
qui laar • «ta farta ea vaa de la vanoe d« 
l'i 

*"izi^~s&*^^ 
1 ^ ne sont daaa paa lee virant» noa rnn-

naUerai an umo.jsaa*;». o» ae sont »aa lu» 
vivants «m ssagiroat à uniie barr« pour 
eecaaer : ee aaroot bas morts lta pouveat 
nartar. eeax-là, car ils n ont pins rien a 
redouter 

La lé mars Issu, un petit cadavre «tait 
rauaaaad daaa le neignage Altrod Motta «t 
Cie. 4 HoabaiB. Le nroeéa-osr. al del'aooi-
oent — e'eat atasi que IVm appalle coe 
meurtraa, *t c'était ieetaqnanu-iroieitmo 
nnaais ta J» juillet idtt-i, ea moins d'une 
anode I - portail : « Alphonoe Liémeoa, 
quatorze ans et demi ». Il avait ota dr«ee4 
par le eomaeteaaira de poliea da 1er ar
rondissement, an préeeaee dee directeur» 
«leager et ai.le atde l'iaspaeteni du tra
vail. 

Itiea d» pins ofAciel. Sa«M eepen. «nt 
• arrêtera eetla déclaraboa. la municipa 
lité socialiata dn Roubnix ont lida» d'aller 
aux aourcaa. Bit envoya prendre èTliielt, 
en Belgique, un extrait de l'acte d* nais 
aanoe da l'entant, et «m'apprit-«lia T Uua, 
le «i juillet 1861,Alphooge Lianison narait. 
le jour où u (et taé, que cUoxe naa, hait 
moi» et huit jours. Ot il travaillait»» poi-
aoago btouadepui» «ne aanéc. il n'nvnit 
donc pae douée «as lor* de son eatroa 4 
ruain» — qni devait être son tombeau — 
pendant que la loi de l*.U exige 1 : année» 
revaluaa. 

El alors, da deux choses l*uas : ou le 
fonctio.ina.re propo.se è l'oo-ervatwn .̂e 
cette loi n é e «et paa enquie de l'ége de 
l'enfant a néglige de ae faire délivrer la 
»eu.« puica qui pouvait éclairer an reli
gion — nt c est l'inspection teutil* ; ou, 
eon»ei«ntd« l'iofraction commise, il • fer
mais» yeux paroo i.p »i«»n e pour le pa
tron — et c«at l'iuopccuon oowplicr.iiHiia 
leedeax cas, CaeUinsp.etiom.tulk- qu -lie 
a été organisée par la loi en vi^u^ur rea-
poneoUa de ce. iniautiaiae •* jouir. <4p-
pluudissa.uaou à l'aalrème Baa*fa«>. 

Car il a 
que d 
sible d« 
pocter sans voir ouds véta i*n* tnapealar 
«et Uflairent la rèjlo i » * . *n«r «vo r 
quarante-ouii boute» après, «oa» le »«up 
de Imdigaaiio,!, duaonc 5doua un* r»oaion 
poUioua cotte .«ntravaaiion o la »oi p^nv 
sae jusqu'au meurtre, j ai aie quelque petl 
traité de maiUiWur paiNin. Cestmvi qui 
ai t»* >ni« «u# li aailett». vo-il otait don« 
te .luron ? 0 où v naii cod-putè, ee iégm 
ta f u r ,ui avait !» i*r 'te-ition do e»uver 1* 
vie de~ entant» en faieant r»«peeter In loi? 
flri* bien: tr.>» iien! s«K Iss n ' n e ? 
oanc»). 

Lions »a» i*»i^»».'»t. Alfredàiouteoiiiéfito 
otè me dénoncer a son psrs«iaxie4 «omm« 
exploitant la* «adevres. 

Si vous ne voulez paa qu'an o*pk>it» las 
cadavres, mess.eurs lus o -trpo* a/on , -i 
U>* pas (N'ouvaaux apJMWUasetnonts i 
lextrèhi? gauche ) 

Voilà vos insa»rteurs ! L'on fan* entre \ 
l és ine * onzgftfr*. «lofs que imfna ave* 
le céWiaunt taédidel. nreùTe dvgfc té CîTfffl-
cat-d'teiov* jHflmvrrre*, tt tTf aurait dA »«^ 
néWta ea/b ***ù* de nVjttxa ; et fftr*,u* M 

. c^ittara 4M M, <rtié* prend p:nr, à;or* 
'p»afle>«acH«* pou» le" rarW trr»*hiW«r% 
1 et ee matitet é»i-*gle ta-»* I* It.i, »fr *<-am 
. Ie*t faux ea é.Titu-es publiaue* ! on tr4rml< 

q*e*rxtae-an*el de-r.1 t é-»ôlWtfif qéitvaft 
i* MOW*d»ta»ej On* et e*mi #t*M il e*t 
in«t*>itaà «e Mtrt !«*«•#>•»<*« *«*>p««#iir. 
eomvaiJ«ev»dJ pWrvj», qsrgcreeri». ftaS*» 

•̂ *»*»'"VM»^ « • «««reine •xa«»5ii«>, 
il n'y s pn-: à objecter, «ja'il s agit là 
u« tait isolé eur lequel il eat iespes-

d« n»n lidifar. Cette «»*ni*r- I r a » 

ta^**i*»*>aKaata«ob : q*à ce orime cet arrivé jusqu'à voue 

i'aecuae vos 
I «es t vous qai avez 

daa» lequel eue «avait 
ae sas» «titrai tonfours 
la pr«miere loi à appa-

Wtia sinon ds la Bo-
«Qtns de ta Repubti-
de recruter le* fonc-

veiller à l'obsorva-
vous décidé T Vous 

voulu qu'en dehors des 
at, qui. malheureusement 
ait fuit cause commune 

tura, il n'y eut, pour exer-
de contrôla, que d'an-

l«e d'aacitae «sploitaara. 
es hommes avant dirigé 
1 moine cent ouvriers non-

1 «ombre d'années, c'e*t-4-
etOez le r*«p«et de votre 

da votre loi entre le» 
'totra les mains de cous qui 
1 qu* cette loi «oit oomsna 

sujet un amendement de 
ùert, qu', lui, «'imaginant 
d'une loi pour de l>oa. de 

lee. d'une hygiène du tra-
eeaandait qu'on uttrodui-
t «acteurs en médecine 
1 inspectant II proposait 

naa S M même tonte eepbo* 
— quelques-uns pouvaient 

que être atteinte du bacille 
maie lee anciene majore < u 
de l'armée. Ceux-ld ne aau-
spectssoil de sensibilité exa-
indépendsaoa traascaniiaate 
tent pss d«* patron* ot cala 

Bblée de In7i pour les éenr-
de I inspection. 

«Ile par «elle exelaaion r 
•lairameat que ce qa'elle 
une apparence de loi. une 

ioration. derrière laquelle la 
de chair ouvriers resterai! 

que par le passé 11 stegts-
st siinaleueut da poudre 

a jeter dans lea 1 eu* de la transe 
qui n'était paa alors arrive» aa 

science d aujoura'nui. 
! les luspecteur* do i'h«ur« pré-

eontinué le tradition des inenoe-
iteu : ils ont trouvé cet ««prit 

iu« le législateur •ui-cntaue avait 
•une an loi. et 1 s ea ont ate plu» 
a» que de cette dernière, 

fûiiajr. lears rapporta, et vous .errer, 
qu u» s» sont uepuis 1e premier jusqu'au 
damie» ua des avocat» d'offlca désignée 
P«r le *>uvoir pour faire acquitter lae in 
•oaïai» «u patronat et faire condamner la 
loi comae inapplicable-

Us vont plu» iota, comme ja vous le di-
ssis toute l'heure : lie se font eux-mêmes 
légi latatr* et.ne craignent paa de dire : 
il tant tnpprimor tell» disposition trop 
protectrit», il faut accorder te travail d* 
cuit à t e l ' ou telle catégorie d'employeur». 
Ce sont eux qui. ueurnant votre mandat, 
e n»titutnt ta vtaatebte Chambre de* dé
putas, «tdigeat à f avance, nu nom des 
mpaaiitte* gai laa inspirent, la loi que 
vont n'aur z plus qa'è ratifier. Voilé le 

vont nanr z plue qaa retitl 
«Aie wmi venta «et •««igné 

Lee aetee valeat tes parole» C'eet ainat 
aoeamiaataa 

totalité, récidiva eoma****,na* «airtet pro
noncée* «a 1894 : c'est 23.000 franc», voaa 
t'entendez bien. 

M. C h a r t e * «Tearrr- — Y a-t-il eu dea 
récidive*. 

J o a a a a . — Oa vaus dit «uee la moyen
ne, récidive coatprise, • * * « • 5 aoua. 

«PamSava B o o s a e t — C* n'est pas 
cher I 

ytabaaot. — Les patrons ont une caisse 
daa autan ea*. 

Pénalités dérisoires 
— lia n'en ont 

l s caisse du moindre 
•uffirait & un total d amendes «usai ridi
cule. 23,000 fr. pour violer pendant une 
année t*n« lee article» de la loi, il n'y a 
pas ua industriel en France qui ne s'abon
nât* «n pareil régime, et 4 plu» forte rai
son la totalité des patrons. (Réclamations 
t droite.) 

Ce n'est pas seulement votre mode d'ins-
pectioo.ce n'ast pas eeulement votre façon 
particulière da recruter lee inspecteurs 
qui entraînant l'annulation de la loi, c'eat 
en même tempe la juridiction devant la-
•aatle vont envoyez te* rebelles da 
patronat: le tribunal de simple police. 
(Mouvement» divers; 

J« ma «agaelle qu'en 1892, lorsqu'il s'est 
agi da la juridiction à établir etdea peines 
4 éoiéter. on a in*i«té dan* «ette Chambra 
poar éjue lea condamnation* prononcé** 
ne figaraasent pas au casier judiciaire ; 
alors «a* nos ami* d* ce côté ffesarèin* 
gauche) faisaient remarquer que même 
les contraventions pour délits de chasse y 
étaient portées, il s est trouvé un d'entre 
vous, un dee membres de la droite —pour 
ne pas 1* nommer, M. de Maillé f- qui 
s'est écrié, an manière de urotssuiion — 
ae sent *e* propra* expression* : — « Il 
n'y • an* d« rapport entra laa dans espè
ces I • 

Non, un Ispin tué en période défendue, 
un lièvre abatte tans permis de chasse, 
cela doit ligurer au casier judiciaiae; mail 
d«a femme», des enfanta lorturéa contra 
I» loi dans Isa atelier» capiialiatea pour 
en extraire da proit, pour a ea faire des 
reatea, ne eaurainut être assimilés é ds 
pareils délits st entrai n«r la même tache 
tataianate. (Applsudisssmeots * 1 extrême 
gauche. — Protestations a droit*} 

M. l a p r a a l a e m t . — Ce nett paa 1*. 
évidemment, ce qu'a voulu dire noire au
cun eoliègu*, dont la bienveillance était 
unanimement reconnu*. (Très bien I très 
bi»nl) 

T r l n t GatoadUi — Je cite les paroles, 
«t ;'ai cité l* nom parce 'i«e j'ai pour ha 
blinde, lorsque je m'attaque a quelqu'un 
de I* faire en face, en prenant la respon
sabilité de mon action 

Mata ce que je voulais «teblir, ee n'e*i 
paa eela. 

Je voua ai indiqué comment, t mon avis, 
ls tribunal de simple polie» ns pouvait 
oas.dans lea conditiont actuelles, garantir 
par letéeulion de votre loi, qu'il faudrait 
an nom», puisqu'il y a des intérêts ou
vrier» a sauvegarder, que les ouvriers fus
sent représentés parmi lee juges appelés 
à juger des infractions co.unisses aux 
quelques loie votées en leur faveur. 

D'au autr: o t e . let pénal tés. quesont-
ellnt T Dans la loi, il est question d'amen
des dn 12 * 15 fr., mais dans la réalité -
ce eont encore vos inspecteurs qui m* 
l'ont appris — aet U 4 là fr. sont le plus 
souv nt réduits a 1 fr ou i. Et c'est avec 
des peinas de et gtnre que l'on aurait la 
pratention de barrer la route t la passion 
patronale dea dividendes ou des protitt * 
vous n'y songer p i s . 

Ceque je vont demanderai douclorsqoe 
nous «o viendrons aux art cle« de la loi, 
e'eat, d'une part, de composer, sur la base 

circonscription — il y en n II en Frasée 
- aevez-voue * qael chiffre ee «eat éle
vée* les eantravealtoua reieoeea, «v*«te* 
par votre ineeeeteor «vimooaoire r Pour 
la »• cire mecription, on en n nompté 
l(V6s. et nous a'nvoas 14 qa'une partir 
dee teetion» ; laze manqua, a iaa que la 
«c. M mullipliaat lb,3Vt par 11 non* arri-
vona pour la franc* «rrttèra 4 pt«« da 
100.Ot* i ifrarUon». Que p«on«r dee Tôt 
proeè» verbaux » 

Un ministre mal informé 
M. taevary xgeaselker, ministre du 

com.utrce. dt l'industrie dss poste» et 
des têlégraphea. — Noua vous méprenez, 
g* la meilleure f.i du monde, j'en 
euis persuadé Vos chiffres ne sont pae 
exact! 

Jstlre tlnooéte. — Je li«: Infraction 
dans lacinqniê ,e circontcripUon.Knfants 
Ire section o-'! .'e section ÎTC, te eection 
2,720. le* section 3,5?1. 7e section 1,137. 
Femmes: ire section Ji8, 3e section 12, te 
eectioe <>*>. Se section 1,3*3, 8e i't? Hom
me* : te «ection 07, te section Ot, 5e eee-
tion SI 

M. I* nala latra e n eaanaaareo — La 
totalltt lies cojtraventions en ISSÔ est d* 
HLuSTi rel«vè«s p»r l.S.f-J procêb-verbsux. 
Mais ces chiffres ictéressent la France 
entière «mon une seule eirconscription, 
comme vout le pensez. 

Snlca tancaane. — J« vous ai donné Iss 
ahiffresoflic.els publié» pvr «ou*. Si vos 
statistiques sont fausses, ref ute»-le»,mni» 
j ni le droites m'appuyer sur elles 

M le unlrH»ti>e «Ht «osanacra». — 
\ eu» lei a-.e.- mal tues. 

. to le< t3nc«ee . — J« sala lire, mon
sieur, et les chiffres q l : j'ai âpporlé* à la 
tribune M que je maintiens m'ont été, je le 
revote fjornis par vous-n*me 

M | r m l n l s a r c e«s r e m m e n é . — 
L'n «eal 'r^c^s-verbal relève no certain 
oo nbre de eonlravenlion*. parce que le 
procès- >r ai vite l'industriel dont on a 
viaité l'établissement, et il v a autant de 
contraventions que de faite délictueux. 

j mien l -mrnae. — l'oatintiH1 toutes 
les nf .icti 'ns ne sont pis de* délits J'ai 
s.itenda «tre observation, et je demande 
si. om oiihon. lé où il > • infraction il y a 
délit Que ai. an contraire, enfreindre la 
loi n'est pis délictueux, j'aurai ré droit de 
nV4(fiin?fque vous ayez même Ton pro
cès veri'Otit von* ii« «««riez eh «voir 
aucun. 

\ o» oU SHiîr.wenricMi», qui ottt dtfnnd 
lied à S'n <on(l:iinn^tio*s,«! sont traduites 
a* .ota' p.r 23,336 fr. d «mende. ce q*i, 
peur 1""= n '-'i"n nfmctiohsqtie j'a:é:-«M ee 

1 tout n :'hev,port'% M clmtiitretH ou lé prit 
dé ohaqq» nlraction > moias de 25 centt-
h es 1 Àppe* K**rrn«nt« è l'axvrénie rau-
<-.beV 

A ce tau.vil* voe lois - CUINM d'hiéf. 
cè le s de dianain. celles d'apréa-demain — 

. seront ét.!ri*ll«inenl vvSMSs. 
H v a ia une question de < don et avoir » 

u.ie questiofdo, éOitibtabHité : et tant que 
les • -, pkirrtrg.qéi turent ealculer.auront 
plu* ,1'inlére* à éoatreribdir t la loi qu'à 
:H reapefter Irt («Yslstér.'mt dari* la voie 
l'a.-.tlPti»* ou * «é éonténf agee v'cm» n en 
fi 111 i-e/ ave« Us «teintes portées à la loi 
nu"«Un* q* 1 éoéter* plat eher * la vio
let *>i> l'otw*-vw (Tréé biea ! très btea I 
tur it» dtetrit* baar*) 

r.gtt I* t* aVs* mérite te base oaata-
tialla d'une législation qui voudrait réelle
ment «ifteeeettant protageata travail 

M, « h a r t o * iTaraj/. — La seaStlt* aug-
mem« en eue te réatdive ! 

eatti-r-o -*»**** «lia eat «oaxptto eaan 
U s tH.'Wvhaatata raoteiral 

" — H roes ai i snat ta 

tee, H faut que v us appeler 
l'avez, fait oéjè pour c u i q 

corcm- voua 
éjè pour e u x ne la mine, ou

vriers et ouvrières à nom ner eux-mè-nee, 
«él ire eux- n»me-<le» fonet'onnaires char 
géa de la garde de la loi. 

Von» a ver organisé, il v a que' a»» an
nées le sufrajre corporatif des mineurs . 
vous les aver ainsi investie du «oin de laar 
propre sécurité Je von» demaadorai 4e ne 
pas être, eur ce point, ao-d»s«ou« de In 
Chambre qui VOMS a précédé» ie von* de
manderai ri'etenore aax durèrent»» catégo
rie» de travailleurs employés dans l'in
dustrie française ee qui" existe pour un* 
parti* dteatra eux, les ouvrier* .tu «oas-
aot 

Je vos» ds anderai. d'un antre coté, de 
créer une ari.notion «pe -ieie. eoit «n con
seil da» prud nnmiaee, soit tout autre tri
bunal dan» lequel eeront représentés ei 
les patron» contre lesquels ls loi «ta diri
gés et les ouvr ers au pro'il desquais élis 
est faite; 

Je voue demanderai, enfin, non pas de 
nouvelles pénalités, mais ls suppression 
de toutes tes pénalité* spéciales auxquel
les on s eu recours jusqu'ici, pour aa re
venir— voue allez dire que je e u s oten 
exigeant — as «impie code pénal. 

véauia*|t«aiissuisiiaa*ss» HitiSebaos). 
Je vans ai indiqué en quelques mots tej 

conditions sux*yaell*e aa*n*raA aatstetstatay 
être établie une rdritsMe nratectiou da 

par ne» veto «ua*to : «ta et 1 an ate* 
ur«, triaaaal aosnetoô par «asattt 

intôre»»é« t «lta* tavara, a a e ***** toi 
sait contra eux, « e «natte s*tt «•*» eux 

la vous ai indsea». «ras antre eata, que, 
sens créer des ptntlrbts ««ueallee. en 
vaus en tenant aaa otaaaUMa trhna re«, 
aa coda pénal poar «bat I* mono», vont 
aviez la poeaibiUsa. «a tear a* lialtanain, 
d* «aettre votre Jai à r*aât «te toat attend 
lat Nous verrons «jeta asstisil «osa foret 
i ces trois baaea teadaatantale» d'une ré
glementation effteaoa da travail. 

Ceci c'eet le ruttantemi de Ja législa
tion, ss sanction, e» aoatlee oegaeaa qui 
lui permettroot d'atra. Ù S'afit mainte
nant de déterminer ce qaa non» atattrona 
dans la loi. 

Ce qu'il faut faire —Conclusion» 
Pour ma part, oa aa* ye raclauvarai toaj 

d'abord, cota linl«rdi«lien.aéaormai« car-
tain* d'étra nt« «»t«. da travail iaius-
triel pour lee entante au-Aesaon« de qta-
torze ans, st cela aaas aucune exception, 
quelle vienne da ve»e*glemeae* dadmi-
ni» ration publique est qu'elle soit taléréé 
psr vo» insaeotaur». 

U «'«giradsatablir 14 uns barrière, «t un» 
barrière fias. par-da«su« laoualle parson 
ne aoaeaaann prélaste ne puinaa aa 
Cette limite-lé existe en Allemagne 
la sauvegarde de I enfance ouvrière aile* 
mande. C'est sous le régime de Guillaume, 
de l'empereur knouto-germanique, qu* 
cette prescription a pu être édictée et ob< 
serves Et je dis que vous ne pouvez paa 
déshonorer la Repu1 liqu ' française an la 
faisant plus impitoyable * l'cnfunce ouvriè
re qu'on ne l'est ds l'autre coté des Vos
ges , st moins ménagère dea forças vive* 
du paya, do l'avenir de 1» patrie. (Meave-
mants divarsi. 

Vous «n parlez sans eeeee. de ls patrie; 
commencez donc par lui assurer des ré-
eerves (4ppt»adi*««ta*aU 4 r«xtréae 
gauche)! eoaaanencoz donc par lui prépa
rer dee homutet robeatét, de» dét»nae*rg 
rnpaalea t an nsement donaé. de faira 
oontrt «ne nouvelle S«inte-41liancc eapl-
tel ste ce qu'elle a fait, ee qu elie a pn faire 
an 1 -'92 et ea 17tt3ootUre 1* Sajit«-Alliance 
de» rois et daa «mpersiirs de 1 •noie» ré
gime Donna» non» une génération ou
vrier.; puissante par te rsrvoau et psr let 
muscles, capable de faire p -nctier ie pla
teau da la balance du coté de «ocra France 
révolutionnaire hier, et condamnée 44* 
radeveair damai» ai elle veut être (Noa* 
veaux applaudissement* è 1 extrême gau
che). 

Il noue faudra encore In journée de bail 
bourse. Si je l'introduis par la porte 4» 
•ette loi. ce n'est p*» qss j'»i« cna.m te 
t ena i s sur laquai je plante ce drapeau daa 
revendications »uvner«s du monde entier, 
c'est vous qui ter avez oblige, c'eat votre 
co.omission uu travail qui. t aon tour, 
fait un devoir. 

Il y a dons aae. lorsque ; u réel «m* 
l'urgence tar «ette unaeiioe 'toi im»«ieaa» 
que vous ls vouliss ou awa, l es proie-
tatrat *« partout, vout ne nous «te* 
opposas • cette urgsuca que par crainte 
qu'ujle ne ( t iate> prctSe c.m.ne uo aquie«-
ca. ueat. 

Mai» voua avez daeâdé par un vote aaa-
maie que «aa prapaartionda loi dovahetra 
raf-porute attea<tèt. «t M. hartboa. al«— 
suupte é épaté «auonrd'aai minutri 
le praiiaver 4 laeiater peur « I M M 
dàl paa te grnaé âobat aar caUe qne 
qu il àoclsratt ianiagenaab.*. y voyant, 
la un da ce nn'ii 1 _ 
aocialiate, aaadnnt que 1 
d'«ne «de» ai 

L'égalité devant la toi 
J'ai cru pendant un temps — j«ne le 

crois plut aujourd'hui ; il y a ir.ttne long
temps qu« j ai caesé de ie croire — quel» 
code pénal existait, devait existar pour 
tout le monde, fans tout le u onde, pura.t-
il, n« sont pis compr s le» patron* 

N'ex.sta-t ii pat «n effet un article qu: 
prévoit et qui punit la séquestration arbi 
ira re t (Exclamations sur divers banc». 
La séquestration a.-, itrairc, mais elle se 
commet dans toutes les usines où l'on 
garde, malgré elles. qUatorz». «.>ize, dix 
buit, vingt heures les ouvrières que la loi 
ne permet d'employer que dix ou onze 
heures N'est-ce pas l ide la séquestration 
arbitraire au t>rem er ciief ? (Moavrtaeeia 
divers 

Non. dites vous ' Alors, nous allons 
revenir Sur let conquête* de la gran.l 
Retolutio.. (Tris bien! très bien! è l'ex 
trên e-g&u"he> i.égalité devant le .ode 
péosl. du monneiit qu'il 1 agit d » rappli
quer tut employeurs, va devenir un-
monstruos tê collectiviste et révolution
naire i Sut Ce point encori voudriez-vous 
renier l'cBUvr- dés grands bourgeois d.eu-
trefois, en mettant nors du co e pénal la 
«las«e capitaliste 

L'nr'.tl» du code pénal auquel je fa s' 
èllusl n est, ti je ne me trompe-, l'art -le 
•;/,! Mais ce que je sais, ce dont je suis 
sur, c'est que.du jour où vO'Jt aurjz traite 

t sàqUestration arbitraire ce cjui 
comttime la plus arbitra,rc dos «equeé-
tration»... (Exclamations 00 centre et k 
droite — ir*s bien ' treébien 'à i extrême 
g»ueh«.) Mais vos inspecteurs le rscon-
nsissent. L'inspértcur âe la l ie elreonn» 
cription rapporte que dan* des autïérs ae 
dé-.-tdnge de Lyon lorsque les ouvrières 
«ont entrées, ie* porte* sont fermées t 
doanle tour, pour ne se rouvrir qa après 
que le pâtre* a p» leur imposer nias d'heu
rts de travail qne te loi ne le permet. Et 
ce ne ««raient pas là (tes «èqti-stratirin» 
arbitrbtrtot iApplsudtevermyniS t l'extrê
me nonéhéI 

bérequ» nous passerons 4 14 drsctrs* en 
des «ritt'las, je vous m êvtrni ea demenr-
de deeléer que le eode ftmtA est lait »«»*> 
bi«n poar ta* m1ltienD«*r*l, pour tes ca-
pitstiaèss. «jae «eur lea -petit*, pour l-s 
pauvraa et pour tas returtee^nim 

prepotauon j * vcw««« 
teiaatom te t«Mponsatriva4«teva« ta paya 
qui«ag*r* bnlrs v*** et *•**« ttoos. vNo«-

• v 
Cbantor» â-
r» nfétnr «a i l 
b.ea 4 1 i 

aettasatl 
Jaure «ou 
-marrupt.on 4 «rente «sa «mûr»*, «te tac 
à assurer revilo ..ont tu n pat «S tu «aëW. 
r"**"fc'"* l a un»* aoaaaaua-
«naan éea tarées « • tetVaama aa «sa ton». 
ci» I *a.aat, aasua «tes test il 4* t b t a a 

n * pn» aai à l'inéaali u «matavia, 
cbst eacore - '-q-i Itimino.» 
t«r 1» msrcb* aioaslial Kn 
daat, aprèe une em*4ri< 

an» cr««cri»uoa aoat 00 a 1 
las ctateéqanocea ueureuaca 
p î * "* ,*ïr d""*" Chamaa» rapabetentaâ 
plu. quVi . ae aeat «t «natte ee . £ • 
do.iiwr 
t H Z?£ a i j a « n **«ai eaaarte i lnteHi* 
t.on du tr.vml. mais arar mmntta» d **-
lair» 4 toute* lea ftanmra > » m > r n «a* 
j'indaairta ua moi* avant •« « s o . s invân 
leurs couches U siupt <t* »««•., e , , - , \ ^ 
le me l'accomp! r aa fonction ««un»* 
raa-j u.ute.-. Je .«prv dutttou d* l'aapàca. 
ftre» b,e:. ' très b, n j 4 l'extrême gauche I 
Vou« voudraz. je n'en foui* p»', la piaceir 
dans 1-» eonrftlions n cessai i a» a ta per
manence, àfiiciaortalite è U patrie. (Ap-
plaudissem«ntt M'exrrêrr-e. eau-ha ) 

1* vou« demanderai an'in d iiit'>r-*iT» 
toute* 1 i*t qc.es religieuses a 1* nier.ear 
îet ôte.iisseaients rite» par ta loi No«> 
e-nents d;v^r«. \rrns verrons, oessieu.-al 

v-iire 0 s. daas une henre- d* r^jiu >i.ea-
ni3tne que vbeit regrrtrti peut-Mre. vous 
vuus M ..-s déVidès è laïc . « T l*«-^le, août 
verrons Si Vont oserez v^os re ' , -e - t laï
ciser l'afltr-r. \Xtt% bitn! très bien : A 
,'extrême Ruuclio) s'il se tronver\ uns 
majorité pour ^moosar A une rla'é» & ht 
cli!*vei1;rériririSé«, i la -lasse ex loltée.l» 
'>icudOnt vou» ne vouliez pltn p',«r -ous-
nrir.es i'rfts Lieu' rr^s o.-.b. .nr le» 

• • • b u n c s j 
Mous verrons «i vjns *ure- le 1 i>nïi»ta 

r .1 -r qu'inutile pour le» ca|fl"-«li»tBn. 
ubl f>liR;on eït nècessa re porir lê >' uple 
-urier Nous vous attendons àcottcqttea-
n>n qu - vous ne pouvret pas écarter. 

N'o-ns «ci-atirons ainsi \ ta reins, mu» 
ssirons si Oaprft nouveau a déjà auffi-
sairrm«nt «onfilé sur von» potrr erirè vous, 
es hommes ne U loi tatiiie, de l^c-olé lat
ine, dv l'hcap-ce ialqirè, q«- «-er failli, * 

-in mon; st, couper le li*o qni unit i Etat m 
. lîgtioe. vous «n «xrrer. è vouloir soadwr 
>: fîgatirémerrtét o^efmHivrrrrtta en preti-

n.iutla liberté de conveiencc- ouvn*r~. i'è-
(î'ii«e«t l'atelier. (Très i-ien i trè* biea '• a 
iv-virèrne gauche. — interruption* «trr rVi-
vetabanet). 

A'oilà ce uue je vous demar.derai. rr/rh» 
tee ; o.nts aur tet>qacl&, an mr et â n«-
•aare de la discussion des articles, mee 
«ma et moi nous «ppetlarons l'attention 
•le la Chambra « nous solliciterons soa 
vote. 

Un mvmbre 4 droite. - Alors, noue 
*"a*ant fias «ai ! 

• t t f n « a r t t a . — On me dit: < Mou» 
«•avoSa *m*) «Mi'-» fl y u actuellement 
«as» testste dte* vrmass» irai s e phtignan*. 
•Uee, et avec Ttaaon, «JK Ton n'ajft ca» 
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